
LE PROPAGATEUR DES BONS LIVRES

me connaissez ias non plus. mon père : je ne vous nous, s'il acceptait ainsi les peines île la vie en
dirai ni mon noim ni mon num"ro : priez seul"- vue d) satisfaire à la justice de Dieu, amasserait
ment pour moi.je vous en conjure. afli qui je le trésors pour l'terniLé, et adoucirait dès ce
fasse la volonté do Di"u jusqu'à la lin." - Quels monde les éplre.uves inséparahles de l'existence
sentiments admirabl..s ' et combi"n chacun de même la plus favorisée I
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Il nous faut le livre de médilalion.
Or, ce livre même devient trop sonvent le

complice de notri" somnolence et de notre ennui.
Il nous fIudrait Pe livre vif, lumineuxsaisissait,
plein de "verités fortes, l'ap' rçus puissants, de
piéte onctueuse, le suiavî'si'motions : nous i'avons

Dussé-j" être soujçoin dle paradoxe. j'oserai; r oii, sanz muvementet sans vie : ou
lire -lire I 1miiie, cirétieniiu. an mailieu dum ilieu -ltmonde,nbic'déourvu îlc doctiie, creux et vide, n'or-
a de la méiditalion Un besoin plus pressant que frait îîhis en nouritur à notrc âie qu'un pain
la religieuse au fond de son cloitr". w rigueur. Comment méditer dans lin pareil

D'alorl. penetrons-nous ds cette idéeque la livre?
lin dernière, pour l'une 't pour l'autre, est idei;-
tique. L's chelimins peuveit d riff"r: .le nombre.
le de'r'. les irnstaic dles vertiis iont liis-
semblabe'-, e t.I'nie retel. iméiie : tut"s dUX
sont filles . lu Père qui est dans les ciîux ; Ai-e donc fait mieux, pour nie permettre le
toutes deux sont aimee et ap aelrs 'ar Lui : semblables5 rî'llexiolis, et o"r de si tranchantes
toutes leiix lui loivnt lidolltod.,mla"voud oemnnt et critiques t
amour ouitPe ux sontl .iilîpassai c" ci' e t sQ (Oui, îparce que je n'a; pas, ilmoi seul, cOmîlosé
rendeint. l'un inmci' îazrapide, à' alt deiîeir'' cp'strois nouveaux ','lunles 'le Méditlations. Je

bden deourr todocrine cruxutxviei'oe

doloit dolc, r' lus oisen nouiue tre mej'air qucla 'Urappui,
un tii 'al. -iA"c t itti--"pî 1 ''t Pamniles plu. Cvigoureux et les plus ilmd stres.
vaquer à -lelui'anctilicai'ifAi-je fos <lue ma pensée a fibli, que ea

Or î'etil pais logî'jui-'' îalliiîrit'- , î'plus cettem.plurm est deveine parss use, et que les t ourr-
atilicat i i d'îiioiveti! lil-ta,'. vous elle est 'ces(lela 'loctrinîi 't il''la piété ont tari, j'ai

cmeinuiiis.', lu se ui il v at itlon demeure i'cuitrli les neignements dle .'immoîtel Bossuet.
de puissantes ressource ?Bossuet !Le grand et sublime dlocteur, l'me

L'am,. religieuse, ai couvont, doit, sans Iou rte, arrente, l'aigle de la doctrine, la plus liaute ex-
fructilier au centuple l: baucoup, lui est demandie, pression, ce semble. du savoir' et île le'loluence
mais aussi combin trni'st donne ! Quels moyens cathiiles. Que le'vieuneut, auprs de ce génie,
le salut snît in soin îouv)ir! quelles facilit's sunt les pauvr's et chétives productions 'd'une piété
les siines! Dieu- ei tujouîrs deva-t soi sans substance et 'lune théologie plus liue dot-
r'egard, Dieu lassiège dje SeS fvsure , la gràuce t.use ? Avec Bossuet, 'ne s'initie aux plus
l'environne et l'enveloppe dle tout.s parts. La 'larges enseignements de la foi ; elle pénètre jus-
soli rui o estî ron :ea .il lesvoix etinu Ituu- , ua ti plus profond 'le la >cience divine : jamais
ses ne vieilient arracheici' Ime a elle-mêmec et à: dîlmnuities lainais de I)auietés, jamiais de - so-1
son Dieu. Nuls dangers arr dehors : calme et nores bagatelles," mais toujours la vérité chré-
protection durant la route entièr" : la 'eligi'use tienne dans sa force. la morale chrétienne dans
n'est-.ll pas plongée, bon gre mal eré, dans une sa soli-lité et Sa vigucur.
nmédiunon eternelle '? . . Je lisais plus haut que: le plus mortel ennemi

H1élas !riuiil "n est aut(emnt de 'I me chre- de ns Inélitatiois est le livre fade et incolore :
tienne au milieu -lt imonde Quels bruits autour quel saillan ians Bo'ssuet quel îclat ! quel
d el" ! l's obscurite lqu-ls brouillar'ls !mouvemeit ! quelle vie! L'a'ume, ' entraine'e par
.Mille objtA terrestr'es lui interceptent la vision cette parole le feu, ne soupçonne même pas la
divine: et. 'lu sein d ses agitations inc"sSantes, tentation de l'ennui et du sommeil : elle court
de Ses sollicitudes sans lin, de ses allaires. de ses; alerte et vigoureuse, à travers les vérités saintes.
intérêts, 'l-e ses rlation, de son luxe, île ses lis et "cle reçoit de toutes les plus cnergiques contre-
tractions et de ses plaisirs, comme elle perd la1 coups.
vue de Di"u. de sa lin dl"rnière. de son teriitî.
Ajoutez les erreurs régnants, les faus.es idées; En Bossuet, la vérité, toujours éclatante, ne
les maximes mioiilaincs. les sillicitations j~diei ainais stérile : lBossuet ne riors lîrînet

Ss itatn ltoique lla doctrine : il
res son:ilts de la vertu et leitralimiit lants les nous pousse à l'action : il exige le sacrilico, il
bas-fonds 'une vie tout" séculière. proclame la guerre . nous sortons le ses pages,

emus, saisis, "brainles, convertis, prêts à tous les
O Dieu! comilii"it, au s'iu -l'une nuit sombre,: combarts dulal vertu.

au milieu d(e tart 'éciieil iitouvera-t-clle Sac s v
route, e-vitera-t-elte les dangers, parviendra-t-elle Et ne croyez pas que cette vigueur soit apre,
au teiiiie de toute vie humaine, lui est la vue et -que cette vélieminiice soit aride ; une pieté douce,
la posssion de Dieu dans la gloire ? Coiimmeint e suave, charmante, pénûtre toutes les ouvres de

rir atli saintement, omiiunira-t-elle ligne- 1e merveilleux g d ie. .Yai toujours, durant ce
meut et avec lfrui tiri ra telagira-t-eAlle ii,*' (rayail, béniiDieu île devoir rtetaire liour'le
lt ti:ction exîie ii'istincl'inei de toute' laisser parler.
dineechetieiînre?...

Je îuhesite pas à le dire : en méditant. L ir- 1y
r"ilexion i:rd les ames dans le monde : la me-
dJ.ation seule les pourra ramener et sauver.

II.

Pourtani, cinlii'n l'eu méid itent ! Combien
lju consentent à distraire de ieurs heures vides,
l"souvreîs, inutiles, lia prcieuse parcelle que
Dieu réclame, et dont lasanctilication et le salut
ont un si impérieux besoin !

Je 'i*e'x amuinerai pas ici les causes de cetel
rareté' lameinntalble le la m litation au milieu du
mole. La plup-art oiit gni'ale' : c'est la
Paresse. c'est la no-ncialance. c'est lûrubli de
Dieu, 'eest la grossière inililférence, c'est l'en-
trainement le la vie terrestre. cest l'et"rnelle et
inguerissable diîssipiation. Hélas, à firce de
se livrer aux choses présentes, Dieu n'est plu s
pour les âmes, même celles qui se lisent chré-
tienne;, qu'un tiranger et un importun. Son
souvenir ennuie, sa parile est à charge, son cru-
tretien n'a plus ni intérêt ni saveur.

Je m'arrète à une cause toute spéciale de cet
abandon pour un grand nombre de personnes du'
monde ; le livre de méditation. Ah ! sans doute
il serait mille fois à souhaiter que notre âme fût1
à elle-même son livre, et qu'elle n'eùt qu'à s'en-
tr'ouvrir, pour laisser s'échapper, large et bouil-
lonnant, le flot des pensées saintes et des senti-
ments élevés. Mais il n'en est rien : notre dmei
est, la plupart du temps, froide et inféconde;
l'elle-même elle s't sans paroles; nulle pensée
surnaturelle ne monte àson lirmament, l'obscu-
rité l'environne, le silence lui amène bientôt
l'ennui, et avec l'ennui le sommeil.

Maintenant, dmes chrétienn's, îqui vivez au
inilie u mili inonde, ouvrez ce livre, recueill.z-
vous, méditez.

Ne reculez pas, ne pritextez aucune impossi-
bilité : ne vous rejutez pas sur des tentatives
avertées et des essais infructueux.--Gimment
inediterai-je ?

Eh ! faites pour votre âme et vos iitéréts éter-
nie'ls ce que vous faites si vite, si facilement et si
bien. pour la moindre le vos alfaires temporelles.
.\mbitionnez-vous un bien, craignez-vous quel-
que mal ? A l'instant vous entrez en méditalion.
Vous commencezi par vous p.nétrer le vos
desirs ou le vos appréhensions ; puis, vous
prenez un parti, vous combinez VOs moyens,
vous dressez toute la stratégie dlune reussite
prompte et puissante.

Oh ! agissez dc môme pour votre âme, pour ses
espérances, ses t'rreurs, ses dangers formida-
les, ses ilélicieuses perspectives. Ilecueillez-

vous, rêllechissez, conférez avec Dieu, étudiez
la vérité sainte, pénéitrez-vous de ses clartés et
le ses forces. Puis, prenez un parti, formez
les résolutions généreuses, appliquez à la gue-

rison de vos maux spirituels chaque vérité que
!la réflexion a fait passer sous vos yeux. .

Enfin, quand, émue et courageusement décidée
à vous mettre à l'ouvre, vous aurez fermé votre
livre, jetez-vous aux pieds de Dieu, entretenez-
vous avec lui le vos létressesconstatées commî
de vus résolutions prises : Lui seul donnera à
votre bonne volonté età vos elforts la persistance
et l'eficacité.

LS E X P UriSEI:S
DEVANT LES TRIBUNAUX

RECUEIL DES DÉCISIONS JUDICIAIRES RELATIVES A L'EXÉCUTION DES DÉCRETS DU
29 MARS 1880.

Par JULES AUFFRAY, Docteur en droit

et LEON DE CROUSAZ-CRÉTET, Ancien auditeur au Conseil d'Etat.

1 volume in 8 de 949 pages......... ....... ....................... ......... Prix franco 84.35

Le fond de cet ouvrage est le satanique Article 7, du Jules Ferry, d'inique
mémoire. On verra les conséquences lamentables produites par cette loi inavouable qui
de prime abord fut repoussée par 164 députés, deux fois par le Sénat. par des pétitions
couvertes, en moins de 3 mois, par dix-huit cent mille (1,800,000) signatures, par les
protestations de tous les évêques de France, enfin par les voux explicites de 37 con-
seils généraux.

On verra encore dans cet ouvrage, des statistiques très intéressantes. Ainsi. pour
n'en citer que quelques-unes: 261 conîvents croehetés, 5643 religieux et religieuses
jetés sur le pavé. Et notons que les Jésuites n'ont pas été oubliés: 2464 ont reçu les
attentions de la bonne République de Gnambetta !

Des tableaux résument l'ouvrage. Ils ont pour but (le faire ressortir, au point le
vue de la compétence ou de l'incompétence de l'autorité judiciaire, les solutions données
par les juridictions saisies.

Bref, Les expulsés sont l'indispensable complément le toute histoire (le la Commu-
ne de 1870.

NOUS N'AVONS QU'UN SEUL EXEMPLAIRE......
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Traits de feu, Chemin de la Croix, Maximes éternelles, Règlement de vie, Pro-
testation pour la bonne mort, Signes certains de l'amour divin, une lettre

et trois cantiques de saint Alphonse (le Liguori;
traduction. avec la sainte messe, du Père Dujardin, rédemptoriste.

2lème édition retouchée par le Père H. Saintrain.

1 beau vol. in.18 do 554 pages (reliure toile, tranche rouge)......Prix franco, 75 cents

Voilà bien de bonnes choses, dans un bien petit volume! Qui ne connaît, n'admire
et n'aime les admirables Visites au Saint-Sacrement et à la Sainte Vierge de S. Liguori ?
Et quelle heureuse idée d'y avoir ajouté des Visites à SaintJoseph, composées d'extraits
,du saint auteur. Du même coup> et avec le même livre l'âme peut s'épancher en pré-
sence de cette trinité céleste qui, sur la terre, s'appelait La Sainte Fanille. Il ne
faut pas non plus manquer de signaler d'une manière toute particulière les Traits de
feu, brûlant écrit que saint Alphonse lui-même aimait d'un amour de prédilection.
Il le recommande en plusieurs endroits de ses ouvrages, et il en faisait lui-même usage
presque tots les jours. On lira aussi avec bonheur les 10 pages intitulées: Signes cer-
tains auxquels on peut reconnaître en soi le saint amour de Dieu. Bref, ce livre est
un des plus beaux que les pieux fidèles puissent porter au pied des saints autels.

PARVUM MISSALE
Juxta Missale Romanum in quo continentur Officia totius anni, tam de tempore

quam de sanctis, accedunt nonnulla in appendice pro Vespeis et Laudibus vesper-
tinis disposita.

1 beau vol. in-48 de 800 pages...... ..... Prix franco 63 ets.

DEVOIRS DES CHRETIENS
SERMONS ET INSTRUCTIONS POUR LE CARÊME

Pair Mgr REY, évêque d'Annecy

I vol. in-1-2 de IV-380 pages............ .......................... Prix franco 75cts.

LA VIE DE N. S. JÉSUS-CHRIST MÉDITÉE
POUR TOUS LES JOURS DE L'ANNÉE

A l'usage dos personnes qui communient fréquemment dans le monde

Par Mme la Ctesse HYACINTHE d'HOFFELIZE

auteur les Aris spirituels i. in-S2 $1.88)

2 vol. in-18o de 627-612 pages .... .............. .......................... Prix franco $2.50

Les pauvres sont moins souvent maladkos failte de nourriture que les riches ne le
deviennent pour on prendre trop:

A force de ragoût et de mets succulents;
" On creuse son tombeau sans cesse avec ses dents."

Mirabeau, dans le cours d'une lutte oratoire contre l'abbé Maury, lui dit: "Je
vais vous enfermer dans un cercle vicioux.-Il va donc m'embrasser 1 " rdpliquaMaury.


